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B )UQUET DE PENSÉE.S
lUne belle fille, c'est une qui est jolie et qui ne le sait pas.

Gardez-vous d'un loup apprivoisé, d'un Juif baptisé et d'en ennemi
réconcilié.

L,3 plus grani plaisir p3ur une faut -e est de îlant'cr à sa guise un clou
de travers dans un mur.

X

fît femme ost un être illogique. Elle débauchie généralement une bou-
teille en poussant le bouchon dedans.

x

Il y a deux ch's3es qui font qu'un,) jeune fille sauta en l'air :l'appari-
tion d'une siuris ou une demainde on mariage.

x

Un ho'ne dépense .1:0O po)ur une boîte de cigire8 alora qu'il se moque
d'une femme achttant 5 centinis dle gomme à mâcher,

X
Une jolie fille tne l'est jamais tant aux yeux de sons amoureux que lors-

qu'elle lui laisse enten:lre qu'elle va épouser un de ses rivaux.
X

Quand une jeune fille commence à porter intérêt à l'arrangement du
noeud de cravate d'un garçon, c'est le temps pour ce dernier de commencer
à épargner de l'argent. Ses jours (le célibataire sont comptés.

UN SOLIT-AIRE.

DANS LE VRAI

JAulame ff'a'h'-'dn Masse, je suiis en visite citez ma s""j, mais j'ai
pitl'son .,'eae, je ne*meppclle elue h nm6

L'ho»tt, d, i'.ii' ,Ira',ir'ýx). -Et'je. suppose il,,c 'guebjue fou voue a dit de
vous itdrcsserju un hiommte de police?'

Le tranq) (s'.--.iuyawn le.- yqtx).-OI i madame, une femme et dix enfants qui
crèvent de facim, quel triste spectacle pour un père (lui a du coeur. C'est plus fort
que Moi, je ne puis ps voir ça.

La da«ine. chrtalfe. -Tenez, mon pauvre homme, voici u doll18r Pour eux.
(Ae-l~e inièrct.) Oit est votre famille?

Le lr-ant.-A Londlres, madame. (E il s'élo,ina 1rè inrciL

UN VRAI D)IPLOMATE
MlIle Latieauté.-Monsieur rnuis, je viens, vous prendre pour arbitre

d'une contestation qu'il y a entre M. Edouard et moi. M. Edouard assure
qu'il n'y a que cinq cents pieds d'ici à la grève, et moi je soutiens qu'il y
en a mille. _Mettez-nous d'accord.

Monsieur Lous-.)Je pense que vous êtes tous les deux dans la vérit4.
ilîle Labeauté -Comment cela
Monsieur Louis.-L,. distance d'ici à la g-rève est à pou près de -)Où

des pieds d'Edouard et de 1000 des vôtres.

A BSOLJUMENT CORRECT
La inanan-I [enri, voici une orange, mais tu sais ce que je t'ai dit, ta

petite soeur doit avoir une grosse part de tout ce que tu mange. La part
du lion.

llenri.-Oui, maman.
Louise (;; minutes après). -Maman, f lenri ne m'a rien donné.
La maman, (sévèremen). -Comment cela se fait-il, fl.enri, après ce que

je t'avais dit.
J!enri.-Mais tout est bien correct, maman. Lqs lions ne mangent pas

des oranges.
UiN 11OMMà]E CHANCEUX

Iouleau.-Et comment votre femme vous a-t-elle reçu cette nuit, quand
vous êtes revenu du cercleI

Bouleau.-Elle m'a fait une moue ! mais une moue, et a complètement
refusé de me parler.

Rouleau.-Quel homme chanceux vous êtes ! La mienne m'a parlé, hélas.

CE QUELLE AURAIT
Le professeur.-Voua êtes très faible en arithmétique, Louiset. Venez

ici, mon ami, et tâchez de bien comprendre ce que je vais vous dire. Je
suppose que votre père donnât à votre mère, le matin, un billet de $10 et
le soir un billet de $,qu'est-ce qu'elle aurait?

Louise (vivemebl).--Une syncope, monsieur.

MAL TOIN lî:É
Premier vo!eur.-1ý1 ais qu'as-tu donc, mon pauvre vieux ? d'où sors-tu I

As-tu éprouvé un accident de chemin de fer?1
Le second voleur.-Non, mais j'ai voulu aller volor dans une maison de

la rue St-Denis, cette nuit, et la femme attendait son mari qui était au
club. Elle m'a pris pour lui.

SOIRÉE BOURGEOISE
Monsieur.-l)is, chérie, fais donc en sorte que Léontine se mette vive-

ment au piano.
Madame.-ftais elle en sort.
Mo'.,jieur.-Ça ne fait rien. Si on attend un quart d'heure do plus,

jamais il n'y aura assez de sandwiches pour tout le monde.

PAS UNE SEULE !
Hléloïse. -Monsieur Beauvisage me disait l'année dernière qu'il était

prêt à épouser n'importe quelle jeune fille à laquelle il plairait.
Ca~hrine-Etl'a-t-il fait?

Iléloise.-Non, il n'a réussi à plaire à aucune.


